
 
 

7 9

10.11588/fr.1979.0.49390



740 Rezensionen

£t ce propos k l’auteur que le lieu £crit »Mozet« nous parait ötre Moret et que 
»Chatilion« est Chatilion sur Loire et non Chatillon dans la banlieue de Paris; 
»los principes de Biernia« sont les princes de B^am et nous penserions que sous 
les mots »los Biscondes« sont les Cond£s. La Bibliographie des sources manus- 
crites et des ouvrages consult^s nous parait exhaustive.

C’est donc un travail d’une valeur exceptionnelle qui constitue une recherche 
vraiment exemplaire sur un auteur important du XVIe sifccle fran9ais et meme 
europ&n.

Michel Reulos, Paris

Anton Schindling, Humanistische Hochschule und freie Reichsstadt. Gymna­
sium und Akademie in Strassburg 1538-1621, Wiesbaden (Steiner) 1977, 
XV-441 p.

Voici un travail qui comble une grande lacune dans l’histoire de Strasbourg au 
XVIe si^cle. L’enseignement y tient en effet une place privil£gi£e et pionntere 
peu connue jusqu’ici. B^nlficiant d’une documentation abondante, en particulier 
les proc^s-verbaux des d£üb£rations des scolarques, A. S. Studie de mani^re syst£- 
matique k la fois les institutions scolaires et l’enseignement des diverses disci- 
plines de 1538 k 1621.

La cr^ation de la Haute Ecole et sa transformation en Acadlmie (1566) 
constitue un modele urbain conforme aux structures politiques et aux aspirations 
de la bourgeoisie strasbourgeoise. Mais limit^e aux grades en am l’Acad^mie 
est une universit£ incomplite et priv^e de droits corporatifs. Apris une br&ve 
Präsentation de Involution de l’Ecole depuis sa fondation jusqu’en 1621 avec une 
analyse des deux Privileges implriaux (1566 et 1621), A. S. d£crit les institutions 
en insistant sur les relations avec le magistrat et Involution progressive vers une 
universiti de type plus classique. Le College des trois scolarques, une sp£cificit£ 
urbaine et une Emanation du magistrat qui contröle et finance la Haute Ecole, 
voit son röle se restreindre aux questions financi^res, alors que l’autonomie 
acad^mique qui ne cesse de progresser se voit confirm^e par un Statut de 1604. 
La transformation en universit6 de plein droit, selon le modele de Giessen fon- 
d4e en 1607, marque une rupture avec le XVI« si^cle. Mais le magistrat conserve 
sa volontö de maintenir la hi^rarchie sociale et d’imposer sa discipline aux ado- 
lescents. Une seconde partie qui comprend plus de la moiti£ de l’ouvrage, passe 
en revue l’enseignement et le contenu des diverses disciplines. Les principes 
propres k Jean Sturm, reposant sur la rWtorique et Cic^ron, consid4r4 comme 
un modele k la fois stylistique et 6thico-politique, sont progressivement abandon- 
n£s apr^s 1600 au profit de la philosophie d’Aristote. La tradition humaniste se 
maintient surtout pour l’histoire ancienne et la philologie, alors que les Uni­
versitas protestantes allemandes voient s’affirmer un int^rct croissant pour les 
Sciences et la philosophie politique. Parmi les sp6cificit4s il convient de souligner 
le röle de Bernegger, qui passe de la rh£torique k l’empirisme et qui sait 4veiller 
l’int£ret pour la vie publique et sociale et pour la pens£e politique, en parti-
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culier le droit public dans PEmpire. L’enseignement juridique de Strasbourg est 
un des meilleurs du monde germanique gräce <L la pr4sence de grands juristes 
fran9ais comme Baudouin, Hotman et Godefroy. Si certaines disciplines parti- 
cipent k Involution g4n4rale du didactisme vers une attitude plus positiviste et 
plus rationaliste, le niveau demeure m4diocre en math4matiques et en m4decine, 
alors que la th4ologie demeure limit4e k Papolog4tique et k la pol4mique.

Enfin A. S. pose le probl&me des relations entre PAcad4mie et la sociltl. 
L’association de la noblesse et du monde des lettres favorise Pint4gration de 
Puniversit4 dans la soci4t6 nobiliaire et oligarchique. L’extension de l’instruction, 
n4cessaire pour assurer des fonctions municipales, favorise Poligarchie politique, 
par Pinsistance sur la discipline sociale et le contröle de la formation des 
futurs cadres. L’humanisme apparait comme un modele culturel pour les 41ites 
urbaines et permet Pint4gration des 414ments les plus dou4s des cat4gories so­
ciales plus modestes, soit une certaine mobilit4 sociale.

L’ouvrage associe la minutie germanique au souci des th4matiques. II situe 
toujours les divers 414ments dans le contexte strasbourgeois et dans Involution 
intellectuelle du monde germanique entre 1538 et 1621. L’institution a eu le 
mörite de ne pas se figer dans les mdthodes de Sturm pour s’adapter au nou­
veau contexte, ce qui lui a permis de maintenir son rayonnement, de former les 
cadres protestants alsaciens et de er4er une tradition scolaire originale i la con- 
fluence des mondes culturels germanique et franjais.

Bernard Vogler, Strasbourg

Humanismus und Naturrecht in Berlin-Brandenburg-Preußen. Ein Tagungsbe­
richt, 4d. par Hans Thieme, Berlin, New York (de Gruyter) 1979, 125 p. (Ver­
öffentlichungen der historischen Kommission zur Berlin, 48).

Ce volume contient les actes d’une session d’4tudes tenue k Berlin sur le th4me 
meme du volume. L’humanisme allemand a fait l’objet d’4tudes et sp4cialement 
Phumanisme juridique qui s’est surtout d4velopp6 dans les r4gions occidentales 
de PAllemagne au moins au d4but. M. Thieme dans son rapport introductif 
souligne comment l’4tude du mouvement qui va amener les juristes de Phu­
manisme tel que conju par les hommes du XVIe si4cle aux doctrines du droit 
naturel et k la philosophie du droit se pose et m4rite d’4tre faite. II note Pin- 
fluence successive des Pays-Bas et du Calvinisme par Pafflux des r4fugi4s venus 
des Pays-Bas et de France. Le rapport suivant dü k Gerhard Oestreich s’atta- 
che au premier aspect, k savoir l’importance de Phumanisme tardif des Pays-Bas 
pour la Prusse et le Brandebourg; il note Pint4ret k attacher k Juste Lipse. II 
conviendrait peut-4tre aussi de voir quels ouvrages ont 4t4 r4pandus car des 
juristes franjais ont 4t4 en rapports 4troits avec les territoires protestants de 
PEmpire oü ils trouvaient refuge et l’on note d4jä chez les juristes allemands 
4tudi4s par A. Mazzacane une Orientation trfcs nette vers les principes du droit 
et la r4flexion philosophique sur le droit et ses m4thodes. N’oublions pas un 
professeur comme Julius Pacius auteur de P»Analysis Institutionum imperia-


